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MatthieuCrucianiavaitmontéLanuit juste avant
les forêtsàl’automne2021avecunescénographie
très présente (et un grand Jean-Christophe Folly).
Avec sa Compagnie sturmfrei installée à Genève,
Maya Bösch fait le choix inverse, exigeant pour les
deux comédiens : un plateau nu et une ligne de
lumièrequilesrelie.Oupas…

KOLTÈS, C’EST UNE LANGUE, NON PAS POUR LA
musique, la couleur, le plaisir de la poésie, mais des
phrases pour conjurer l’absurdité du monde, tenter
d’avancer une cohérence, et aussi entretenir un
simulacre pour exister et survivre : une bouée à
laquelle se raccrocher dans ce monde sans lien.
Des mots pour préserver l’illusion d’en nouer…
et quelquefois aviver des bouffées de peur..

Ces deux-là pourtant s’écoutent.
De loin. Toute la largeur du plateau est active
entre eux.
Entre ces deux paroles fiévreuses à la diction
impeccable.
Avec cette longue ligne de lumière au-dessus de
leurs têtes qui les extrait de la nuit.
Mais leurs postures ne changent guère au fil du
temps, de la pièce.
Le dealer (Laurent Sauvage), cheveux longs, costume
bleu pétrole, chemise et tennis cobalt, maintient la
distance diplomatique, joue délicatement des mains,
histoire appuyer un peu la conviction, sans être
démonstratif : surtout ne pas effrayer.
Le client (Fred Jacot-Guillarmod), crâne rasé, débardeur
et pantalon rouge, est constamment sur la défensive,
joue des épaules et de la nuque, en déséquilibre,
comme s’il ruait dans les brancards, sans perspective.
Car il n’y a pas de deal, malgré les mots, les
assertions ou les suggestions.

Il y a ceux qui broient du noir, eux vendent du noir…
Deux solitudes qui se cherchent sans se trouver.
Il y a bien une montée en cris – la peur doit sortir

à un moment .
Et cette lutte. Brève et dansée : cela fait partie du jeu !
Du deal. Quand le deal ne se fait pas.

Et puis, après…
La fine lumière les sépare.
Le dealer derrière, le client devant.
Comme le diable et le soldat chez Ramuz.
Finalement ils se réalignent sous le filet lumineux.
Le client passe à cour, vers l’autre fenêtre, le dealer
à jardin, en mode flottant.
Le client n’aime pas la lumière du jour, il préfère
l’artifice : on peut l’éteindre.
Pour gagner la nuit.
Pas de deal. Pas de lien.
Sans doute… Dans le noir, on ne sait pas.

Et c’est mieux ainsi, car le lien finalement n’est-ce
pas la meute ?
S’il estdurdehaïr seul, àplusieurs celadevientunplaisir.

survivre peut-être…
Dans lasolitudedeschampsdecoton
de Bernard-Marie Koltès

octobre 2024
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